
undefined - samedi 28 septembre 2024

CREYS-MÉPIEU

Dans mon jardin : Jean-Marc Tosolini, l’ami des
légumes géants

Jean-Marc Tosolini.

“Jardiner, c’est semer du bonheur au quotidien”. Pour vérifier l’adage, nous allons,

chaque samedi, à la rencontre des amateurs de jardinage pour qu’ils nous racontent leur

passion des plantations. Aujourd’hui, Jean-Marc Tosolini et ses légumes géants.

Quand on passe dans le hameau de Faverges devant la maison de Jean-Marc Tosolini, 67 ans,

on est forcément surpris par la densité et la taille des légumes du jardin qui fait le tour de la

maison.

Ce jardinier expérimenté bichonne son potager tous les jours, et tous les légumes sont géants :

choux, poireau, navets, betteraves, salades.

Comment est néé votre passion pour le jardinage ?

« J’ai eu mon premier jardin à 12 ans, je sais depuis tout ce temps qu’en matière de jardinage, il

faut de la patience, beaucoup de patience. Il y a quatre ans, quand nous sommes arrivés dans

ce nouveau terrain, il a fallu prendre le temps de bêcher et d’arracher toutes les herbes à la

main. Je n’utilise jamais de désherbant. Je pense souvent à Robinson Crusoé qui a trouvé trois
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graines de blé dans sa poche, qui les a plantées, et a pu faire du pain au bout d’un long

moment. »

Comment provoquez-vous la réussite de vos plantations ?

« J’essaie de trouver des graines non hybrides chez les fournisseurs spécialisés. Cela me

permet de replanter d’une année sur l’autre les graines filles des plantes de la première année.

Ensuite, saison après saison, je fais des sélections, je ne garde que les graines de légumes qui

me donnent satisfaction, et petit à petit, elles s’habituent au sol dans lequel je les plante. Je fais

aussi des échanges de graines lorsque des bourses d’échange sont organisées, par exemple

avec la bibliothèque de Vézeronce-Curtin. J’ai déjà convaincu des voisins de jardiner selon ma

méthode, leurs légumes sont aussi beaux que les miens. Le tout, c’est de surtout bien respecter

la nature. »

Jean-Marc Tosolini nous révèle l’un de ses secrets : « Pour amender la terre, je vais chercher

des bouses de vache et du crottin de cheval séchés dans les champs, quelquefois du fumier de

poules, j’en mets en petite quantité. Je n’utilise pas d’insecticide. Pour les limaces, je mets sur

leur chemin des écorces d’agrumes qu’elles détestent. L’engrais, je ne l’utilise que pour les

fleurs, et celles-ci ne reçoivent jamais de fumier ou de crottin. »


